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Matériel

· Vatican II, Les seize documents conciliaires, Dei Verbum, Le Christ achève la révélation, no 4, Fides 1967, ISBN 207621-0243-X.
· Vatican II, Les seize documents conciliaires, Ad Gentes, Le dessein du Père, no 2, Fides 1967, ISBN 207621-0243-X.
· Vatican II, Les seize documents conciliaires, Ad Gentes, La mission du Fils,, no 3, Fides 1967, ISBN 207621-0243-X.
· Vatican II, Les seize documents conciliaires, Ad Gentes, La mission du Saint Esprit, no 4, Fides 1967, ISBN 207621-0243-X.
· Théo, Nouvelle encyclopédie catholique, Droguet & Argent/Fayard, 1989 ISBN 2-7041-0336-4 & 2 213-02-3379, Le Royaume de Dieu, p. 279.

· OUTIL(S) PÉDAGOGIQUE(S) RATTACHÉ(S) À LA LEÇON :  
·	2e année - Les clés secrètes, guide d’enseignement, p. 71
· 3e année - Une course aux trésors, guide d’enseignement, pp. 62-63 
Histoire du royaume en Israël
· 7e année - Il y a longtemps que je t’aime, guide d’enseignement, 
Un chant nouveau
· 8e année - Deviens ce que tu crois, guide d’enseignement, Unité 8 - p.3

Déroulement


I-	Mise en situation  

I.1.	Jésus nous a «sauvés»?   

· Que dit-on lorsqu’on affirme : Jésus nous a «sauvés»? (bref retour sur la leçon 8)
· 

· Tu prends quelques minutes pour réfléchir et ensuite partager en petits groupes.  

· Tu notes les définitions partagées.


	
«Être sauvé ???»  

	







I.2.	Dans ma salle de classe

· Comment répondre à des élèves qui me demandent : «Qu’est-ce que ça peut bien changer dans ma vie de savoir que Jésus est mort et ressuscité» ?		

· Éléments de réponses

	
Mort de Jésus 
	
Résurrection de Jésus

	




	




I.3.	Quelles sont les questions que je porte ?

	
Mes questions personnelles

	















II- 	Exploration  

II.1. 	Les étapes du projet de bonheur de Dieu pour l’humanité.[footnoteRef:1] [1:      	Outil pédagogique, 3e année, Une course aux trésors, première partie, Un projet de bonheur.] 


· Pour les chrétiens, ce projet se déroule en trois grandes étapes.  Dans chacune de ces étapes, Dieu intervient lui-même personnellement.  C’est ce que nous avons appelé les grandes interventions de Dieu dans l’histoire d’une humanité en croissance.  

· Ces trois interventions deviennent les trois grands «ÉVÉNEMENTS» qui marquent le déploiement du projet de bonheur de Dieu pour l’humanité : 

L'Événement initial : L'Exode 
L'Événement central : La Mort-Résurrection du Christ
L'Événement final : L’accomplissement, la Parousie

· La théologie chrétienne parlera de l’«Économie du salut» pour désigner ce plan de Dieu pour les êtres humains.  (Voir Annexe 1) Quand on dit que Dieu «s’accommode, pour se faire connaître réellement tel qu’il est, des limites humaines», c’est dire que Dieu est bon pédagogue ; il tient compte de la croissance humaine ; il se dévoile selon les paramètres de la compréhension humaine.  

· Le Salut, nous l’avons vu, c’est donc le partage de la vie intime de Dieu lui-même. Pour les chrétiens, les chrétiennes, ce partage de la vie intime de Dieu se réalise par la personne du Christ mort-ressuscité dans l’Esprit Saint. 

· Pour Vatican II, le dessein du Père se réalise dans la mission du Fils et dans le temps de l’Esprit Saint.  Il importe de lire les quelques textes de L’activité missionnaire de l’Église - Ad Gentes (Voir Annexe 2)  

II.1.1.	L’Événement initial : l’Exode

· C’est la première intervention d’un Dieu qui voit et entend la misère humaine.  Il se rappelle son alliance avec les ancêtres ; il agit pour libérer les fils d’Abraham ; il rencontre le peuple qu’il s’est choisi au pied du Sinaï pour faire alliance avec lui.  La Loi deviendra la réponse et ainsi le lieu de rencontre du peuple avec son Dieu. 


· Mais la Loi, peu à peu, avec le temps, s’est compliquée ; son esprit s’est effrité dans les nombreuses prescriptions et observances ; elle s’est figée ; elle a perdu le souffle qui devait en faire le lieu de la rencontre avec Dieu.  
· «Les pharisiens... accordent beaucoup d’importance à la tradition orale, et finissent par accorder trop d’importance à la pureté rituelle et aux pratiques extérieures de la religion».[footnoteRef:2]   [2:      	Outil pédagogique, 3e année, Une course aux trésors, première partie, Un projet de bonheur. p. 62.] 


· Le peuple est dominé par des étrangers; les petits et les faibles sont exploités; les malades sont rejetés.  On a besoin d’une nouvelle intervention de Dieu.  Les prophètes annoncent une nouvelle alliance qui rendra possible la communion avec Dieu et qui transformera le coeur humain. 

· C’est l’espérance dont vivent les anawim, les pauvres de Yahvé, le «petit reste» qui met sa confiance en Yahvé.    

II.2. L'Événement central : La Mort-Résurrection du Christ

II.2.1.	L’espérance d’Israël dans quelques textes bibliques

·      Jr 31,31 :     	«Des jours viennent - oracle du Seigneur - où je conclurai avec la communauté d’Israël - et la communauté de Juda - une nouvelle alliance.  Elle sera différente de l’alliance que j’ai conclue avec leurs pères quand je les ai pris par la main pour les faire sortir du pays d’Égypte.  Eux, ils ont rompu mon alliance : mais moi, je reste le maître chez eux - oracle du Seigneur.  Voici donc l’alliance que je conclurai avec la communauté d’Israël après ces jours-là - oracle du Seigneur : je déposerai mes directives au fond d’eux-mêmes, les inscrivant dans leur être : je deviendrai Dieu pour eux, et eux, ils deviendront un peuple pour moi.  Ils ne s’instruiront plus entre compagnons, entre frères, répétant : ‘Apprenez à connaître le Seigneur !’ car ils me connaîtront tous, petits et grands - oracle du Seigneur.  Je pardonne leur crime; leur faute, je n’en parle plus».  	

·    Ez 36, 24-28	«Je vous prendrai d’entre les nations, je vous rassemblerai de tous les pays et je vous amènerai sur votre sol.  Je ferai sur vous une aspersion d’eau pure et vous serez purs ; je vous purifierai de toutes vos impuretés et de toutes vos idoles.  Je vous donnerai un coeur neuf et je mettrai en vous un esprit neuf ; j’enlèverai de votre corps le coeur de pierre et je vous donnerai un coeur de chair.  Je mettrai en vous mon propre esprit, je vous ferai marcher selon mes lois, garder et pratiquer mes coutumes.  Vous habiterez le pays que j’ai donné à vos pères; vous serez mon peuple et je serai votre Dieu».  

·    Is 61, 1-3 : 	«L’Esprit du Seigneur est sur moi : le Seigneur, en effet, a fait de moi un messie, il m’a envoyé porter joyeux message aux humiliés, panser ceux qui ont le coeur brisé, proclamer aux captifs l’évasion, aux prisonniers l’éblouissement, proclamer l’année de la faveur du Seigneur, le jour de la vengeance de notre Dieu, réconforter tous les endeuillés, mettre aux endeuillés de Sion un diadème, oui, leur donner ce diadème et non pas de la cendre, un onguent marquant l’enthousiasme, et non pas le deuil, un costume accordé à la louange, et non pas à la langueur». 

· Cette nouvelle alliance sera en faveur des pauvres et des opprimés.  Elle  transformera le coeur dur comme pierre, indifférent devant la souffrance, en coeur de chair qui saigne, qui souffre de la souffrance des autres.  C’est l’Esprit de Dieu lui-même qui habitera et transformera le coeur humain pour aimer le coeur de Dieu. 

· Cette transformation comprend deux volets essentiels : 
 
· le pardon de la faute pour purifier et libérer le coeur humain, 
· le don de l’Esprit de Dieu lui-même qui rend le coeur humain miséricordieux comme le coeur de Dieu. 


II.2.2.	 Les prétentions de Jésus

Pour qui se prend-il ?

·	Jésus regarde autour de lui.  La souffrance des pauvres et des opprimés crie vers lui.  Après son baptême par Jean, il se retire au désert puis revient chez lui en Galilée pour proclamer la Bonne Nouvelle de Dieu.

·	 «Il proclamait l’Évangile de Dieu et disait : ‘Le temps est accompli, et le Règne de Dieu s’est approché’» (Mc 1,14-15)   

·	Jésus, rempli de l’Esprit de Dieu, brise les liens de la culpabilité, du remords, du rejet, de la condamnation en  libérant, en purifiant les personnes de leurs péchés pour les rendre à leur liberté. Que fait-il ?  

II.2.2.1. Première prétention : Il s’approche des pécheurs; il mange avec eux.[footnoteRef:3]  [3:      	Mt 9,11 : «Voyant cela, les Pharisiens disaient à ses disciples : ‘Pourquoi votre maître mange-t-il avec les collecteurs d’impôts et les pécheurs’ ?».
Lc 15, 2 : «Et les pharisiens et les scribes murmuraient : ils disaient :‘Cet homme-là fait bon accueil aux pécheurs et mange avec eux !’».  ] 


·	(Voir outil pédagogique 4e année Bulletin spécial, p. 44)
À partir de ce texte, qui sont les pécheurs au temps de Jésus ?

· Quelle est la souffrance de ces pécheurs ?

· Or, «dans le monde oriental, palestinien en particulier, le repas était le moment par excellence de la communion des hommes.  En acceptant l’invitation d’un pécheur, c’est-à-dire d’un impur, entouré d’un grand nombre de pécheurs, Jésus enfreignait des prescriptions rabbiniques capitales».[footnoteRef:4] [4:      	Note u, Traduction oecuménique de la Bible, version intégrale, p. 67.  ] 


· Comment cet homme peut-il être de Dieu puisqu’il viole la Loi et les prescriptions ?


II.2.2.2.	Deuxième prétention : Il brise le Sabbat

· Voir Matthieu 12, 9-14 : L’homme à la main paralysée

· Comparer Mc 3, 1-6 

· «Il était admis que la loi du sabbat cesse quand une vie est menacée; ce n’est pas le cas ici; mais Jésus étend ce principe à toute guérison et à toute bonne action accomplie le jour du sabbat, car ne pas guérir équivaudrait à tuer, ne pas faire le bien à faire le mal, Dans les deux cas, l’attitude de Jésus à l’égard du sabbat tend à le mettre au service du bien et de la vie».[footnoteRef:5]   [5:      	Note e, Traduction oecuménique de la Bible, version intégrale, p. 138.] 


· «Le sabbat était fait pour libérer du fardeau de travail et permettre le repos lequel ne devait pas empêcher de prendre soin des autres.  Jésus veut redonner à l’être humain la maîtrise sur la loi».[footnoteRef:6]  [6:      	Outil pédagogique, 4e année, Bulletin spécial, p. 74.] 



II.2.2.3.	Troisième prétention : Il pardonne les péchés

· Lire ensemble Mc 2, 1-12
· Quelles sont les paroles de Jésus adressées au paralysé ?
· Quelle est la réaction des scribes ?
· Quelle est la réponse de Jésus ?

· «Jésus reconnaît la grande foi des amis du malade qui ont l’audace de le descendre par le toit.  Il pardonne les péchés puis guérit le paralytique, deux actions qui sont propres à Dieu, deux actions libératrices.  Jésus manifeste ainsi l’amour de Dieu.


· Un nouvel affrontement entre Jésus et les pharisiens se dessine : Jésus se soucie du bien-être de la personne tandis que les pharisiens se soucient de l’observance stricte des lois.  Un différend irréconciliable qui se termine par un complot de mort contre Jésus.»[footnoteRef:7] [7:      	Outil pédagogique, 4e année, Bulletin spécial, p. 73.] 



II.2.3.	La Mort-Résurrection de Jésus[footnoteRef:8] Que s’est-il passé ? [8:      	Nous reprendrons ce thème aux leçons 21 et 22.  ] 


· Jésus blasphème ? Il se prend pour Dieu ? Il mérite la mort !
«... celui qui blasphème le nom du Seigneur sera mis à mort.» (Lv 24, 16)  

· Les scribes, les pharisiens, les chefs religieux, sont renfermés dans leur propre suffisance. Ils ne comprennent pas !

· Ils disent NON !!! Dieu lui-même doit le condamner, le maudire parce qu’il brise la Loi de Dieu.  Et c’est en faisant crucifié Jésus qu’ils s’assureront d’avoir Dieu de leur côté. 

· «Si un homme, pour son péché, a encouru la peine de mort, et que tu l’aies mis à mort et pendu à un arbre, son cadavre ne passera pas la nuit sur 
l’arbre ; tu dois l’enterrer le jour même ; car le pendu est une malédiction de Dieu» (Dt 21,22-23) .

· Il sera donc CRUCIFIÉ, mis à mort, pour satisfaire la LOI.  Ils ont dit 
NON !!! Mais ils n’ont pas le dernier mot ! La vie de Dieu, totalement présente dans la personne de Jésus, éclate et transforme sa vie humaine en vie ressuscité.  Dieu dit OUI !!!

· Dieu dit «OUI !» à la vie de Jésus, à ses gestes, à ses paroles.	

· Dieu était d’accord avec Jésus[footnoteRef:9] [9:      	Outil pédagogique, 3e année, Une course aux trésors, guide d’enseignement, chapitre 3, thème 2 :  Dieu était-il d’accord avec Jésus ?] 

  
· Jésus est venu annoncer le projet de bonheur ;
· Jésus n’a pas été compris par tout le monde. Il a été mis de côté comme une pierre rejetée par des bâtisseurs ;
· 
· Dieu a ressuscité Jésus ;
· Dieu a manifesté son accord avec la vie de Jésus ;
· Jésus est comme la pierre d’angle du projet de bonheur.[footnoteRef:10] [10:      	Outil pédagogique, 3e année, Une course aux trésors, guide d’enseignement, chapitre 3, thème 2 : Dieu était-il d’accord avec Jésus ? p. 119.] 


· En lui, c’est Dieu qui mange avec les pécheurs pour les accueillir
· En lui, c’est Dieu qui guérit, qui rend la vue aux aveugles, qui purifie les lépreux.
· En lui, c’est Dieu qui est présence aimante. 
  
II.2.4.	La Mort-Résurrection du Christ - L’Événement central de la foi chrétienne

· Comment la Mort-Résurrection du Christ devient-elle Salut pour tous ceux et celles qui croient en lui ? 

· La Mort-Résurrection de Jésus est un seul événement à deux volets.

· La mort du Christ, sans la réalité de la résurrection, n’est qu’un meurtre, horrible il est vrai, mais tout simplement l’assassinat d’un faiseur de trouble. 

· Sans la croix, la résurrection n’est pas rattachée à la condition humaine, à sa faiblesse, ses souffrances, son impuissance ni non plus à sa fidélité, à son espérance, à sa liberté. 

· Pour comprendre ces deux volets de l’Événement central de la foi il faut reprendre quelques éléments de la leçon 8 : Les thèmes bibliques - II.4. Le thème du Salut 

II.2.5.	L’Événement central et le Salut en Jésus Christ

Le Salut en Jésus Christ[footnoteRef:11] est une réalité dynamique et «transformante».    [11:      	«Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père tout-puissant, dans l’unité du Saint-Esprit, tout honneur et toute gloire, pour les siècles des siècles.  Amen !» ] 

 
· En lui, Dieu est présent
· 
· Par lui, nous sommes pardonnés
· Dans son Esprit, nous sommes en communion avec le Dieu de la vie et de l’Amour 

     =      LE SALUT !!!

· C’est le partage de la vie intime de Dieu, la réalisation de son projet de salut pour nous. 

· Jn 14, 23 : «Jésus lui répondit : ‘Si quelqu’un m’aime, il observera ma parole, et mon Père l’aimera ; nous viendrons à lui et nous établirons chez lui notre demeure’». 	

· Nous l’avons vu, tout commence par un choix, par une option pour la personne de Jésus, par un retournement, par un changement, par une conversion. 

·	Mais comment expliquer ça à nos jeunes ? Qu’est-ce que ça change dans ma vie ???	

II.2.6	Les chrétiens accueillent le Salut

· Toute personne cherche le bonheur et un sens à sa vie.

· Pour les jeunes comme pour les adultes, il est parfois difficile de reconnaître le bonheur... car souvent on le cherche ailleurs qu’en soi...  Pourtant, le bonheur est souvent tissé d’événements ordinaires.  Le bonheur est à la fois donner de l’amour et en recevoir, de parler en confiance avec un ami ou une amie.  Le bonheur est de pouvoir créer, de connaître, de réaliser des choses, de défricher des nouveaux chemins pour l’avenir.  Le bonheur est d’être capable de rire, de jouer et tout simplement d’être heureux d’exister.[footnoteRef:12]  [12:      	Outil pédagogique, 9e année, Devenir, Unité 4, Annexe 3.   ] 


· La dimension spirituelle de l’être humain provoque une recherche de sens. (Voir Annexe 3 pour une définition des termes) 


· Les chrétiens affirment que nos désirs du bien, du beau, du vrai, proviennent de notre coeur, créé par Dieu pour vivre en communion avec lui.  De là vient aussi notre soif d’absolu.  C’est la vie et l’amour que nous sommes invités à partager avec lui qui donnent sens à nos existences.[footnoteRef:13] [13:      	Outil pédagogique, 8e année, Deviens ce que tu crois, Unité 1, p. 6.] 


· Aussi, toute personne est appelée à faire des choix ; cela fait partie du développement humain, et personne ne peut se dégager de cette responsabilité. (Voir Annexe 4)
     
· La personne entend le témoignage de l’Évangile et des disciples du Christ. Elle accueille cette Parole et s’engage dans une découverte du Christ au centre de sa vie.  Elle reconnaît la présence de Dieu dans la personne du Christ mort et ressuscité.  Elle devient chrétienne (car on ne naît pas chrétien, on le devient) et le premier signe de cette nouvelle croissance dans l’alliance avec Dieu par l’engagement au Christ, dans son Esprit, c’est le baptême.[footnoteRef:14]	 [14:      	Nous y reviendrons dans la partie II du Spécialiste  ] 


· Parce qu’ils sont habités par l’Esprit du Christ, les chrétiens participent à la vie de Dieu et sont déjà sauvés.  Mais parce que c’est une réalité dynamique, parce que la résurrection du Christ s’est saisit du monde entier et de l’univers, parce que Dieu, par l’Esprit du Christ, continue son projet de bonheur pour tous, parce que Dieu est toujours maître de l’histoire humaine et la conduit à son achèvement, c’est maintenant le temps du Royaume qui prépare l’Événement final, celui de l’accomplissement du projet de Dieu. 

II.3.	L’Eucharistie, MÉMORIAL de la Mort-Résurrection du Christ[footnoteRef:15]  [15:      	Le sacrement de l’Eucharistie sera présenté dans la partie II du Spécialiste.] 


· Célébrer le mémorial, c’est participer, en s’unissant à tous les croyants du passé, du présent et de l’avenir à l’événement, redevenu présent, du passage de la mort à la vie, de l’esclavage à la liberté,  pour en vivre la transformation de l’être dans une alliance avec Dieu toujours renouvelée.


· C’est à l’Eucharistie que les chrétiens célèbrent le MÉMORIAL de l’Événement central de leur foi, la Mort-Résurrection du Christ.  Cet Événement Central relie l’Événement Initial à l’Événement Final dans l’éternel présent de Dieu.  Il insère la chrétienne et le chrétien dans le dynamisme du projet de Dieu, ce mouvement qui prend son élan dans l’événement de l’Exode pour s’épanouir dans l’achèvement d’un Dieu tout en tous.    

· À l’autel, par la puissance de l’Esprit qui habite la Parole, le ministre, le coeur des baptisés, le don de la vie de Jésus à Dieu son Père est réactualisé.  Il re-devient présent. 

· Les baptisés s’unissent au don de la vie du Christ pour offrir avec lui leur propre vie dans toute son impuissance et son inachèvement.   Dieu reçoit la vie de son Fils et celle de ses enfants. («... accepte-nous aussi avec ton Fils bien-aimé»)  

· Il les transforme par son Esprit et les re-donne comme vie ressuscité de son Fils dans le pain et le vin pour nourrir et faire grandir, par ce Pain-de-vie, cette vie intime de Dieu dans le coeur de ses enfants.  Les baptisés sont là, au coeur de l’Événement central, unis au Dieu qui fait passer de la mort à la vie par la vie même de Jésus dans l’Esprit Saint.  Et c’est pourquoi s. Augustin dira : «Recevez ce que vous êtes !»    

· Les baptisés rejoignent ainsi le dynamisme de VIE, de Résurrection, toujours en croissance, d’un Dieu toujours à l’oeuvre dans le monde.  Ils et elles sont signes de cette Présence de l’Esprit qui transforme le monde pour l’amener à son accomplissement.

Reprenons autrement : 

· Jésus est la Nouvelle alliance	

· À l'Eucharistie : Dieu se souvient de Jésus
Dieu se rend présent en Jésus
Dieu libère en Jésus

· Pâques = passage =  Dieu fait passer de la mort (péché-mort physique) à la vie (amour-pardon et vie avec Dieu)

· Quand on partage le pain de vie et le vin de l'alliance, nous partageons, nous vivons de la vie intérieure de Jésus Ressuscité lui-même. L'eucharistie est un repas pour le cœur ; il nous donne le coeur aimant de Jésus.


III-	Objectivation

III.1. 	Exploration du programme-cadre

III.1.1.	Identifier des endroits (attentes ou contenus d’apprentissage) qui présenteraient des temps opportuns pour revoir des éléments ou le sens d’une célébration eucharistique.  

III.2.	Exploration de certains outils pédagogiques

III.1.2.1     8e année - Deviens ce que tu crois 	 

· Voici comment nous le présentons aux élèves de la 8e année[footnoteRef:16] [16:      	Outil pédagogique, 8e année, Deviens ce que tu crois, Unité 8, p. 3.] 


CE QU’IL FAUT RETENIR...

· Quelle est la mission de Jésus ?

· Dieu le Père a donné une mission à Jésus : 
· libérer l’être humain (guérir ce qui est blessé, ce qui est malade, tant au plan du corps que de l’esprit)
· annoncer la Bonne Nouvelle de salut, de libération.

· Quelle est la mission de l’Église ?

· L’Église, l’assemblée des baptisés, reçoit la mission de continuer l’oeuvre de Jésus ressuscité en annonçant la Bonne Nouvelle de la libération et en devenant des témoins de cette Bonne Nouvelle du Royaume de Dieu qui s’installe progressivement de jour en jour.

· Que veux dire l’expression de St-Paul : «Vous êtes le Corps du Christ» ?


· Pour les croyantes et les croyants, l’Église est le Corps du Christ.  C’est par l’Église que Jésus ressuscité est présent et agissant dans le monde.  Par leur baptême, chaque chrétienne et chaque chrétien est devenu un membre de l’Église.  À la suite de Jésus, les baptisés sont invités à participer à la construction d’un monde nouveau, du Royaume.

· Pourquoi les chrétiennes et les chrétiens célèbrent-ils l’eucharistie ?

· Les chrétiennes et les chrétiens célèbrent l’eucharistie pour rendre grâce à Dieu en faisant mémoire de tous ses bienfaits et en particulier du don de la vie de Jésus pour la libération de tous les êtres humains.

· À quoi l’eucharistie engage-t-elle les chrétiennes et les 
chrétiens ?

· L’eucharistie engage les chrétiennes et les chrétiens à donner leur vie comme Jésus pour servir dans l’amour leurs soeurs et leurs frères humains.

III.2.2.	3e année : La course aux trésors

· «Pour le Juif, le repas est l’acte religieux le plus important de sa vie familiale et la bénédiction du repas en est le sommet.  Des prophètes, dont Isaïe, ont décrit le bonheur éternel comme un grand banquet.  Jésus a évoqué un repas de noces (Matthieu 22,1-14) pour parler de la fin des temps.  Le repas est le signe de la communion entre Dieu et les humains.»[footnoteRef:17] [17:      	Outil pédagogique, 3e année, Une course aux trésors, p. 92] 


III.2.3.	2e année : Les clés secrètes, p. 71

III.2.4.	4e année, Bulletin spécial

· Guide

III.2.5.       9e et 10e année, Devenir


III.3.	Actualisation

III.3.1.	Et quelle est l'espérance chrétienne ????

· Depuis la résurrection du Christ, les chrétiens sont portés par une espérance qui donne un sens à leur vie et au monde.  Le Dieu de Jésus, Maître de l’histoire, agit dans le coeur des croyants.  Le monde est dynamisé par l’Esprit de Résurrection du Christ et lancé vers son accomplissement, vers l’Événement final du projet de Dieu pour l’univers.   	

· Paul en a la certitude - 1Co 15, 24 : 

·	«...ensuite viendra la fin, quand il remettra la royauté à Dieu le Père, après avoir détruit toute domination, toute autorité, toute puissance.  Car il faut qu’il règne, jusqu’à ce qu’il ait mis tous ses ennemis sous ses pieds.  Le dernier ennemi qui sera détruit, c’est la mort, car il a tout mis sous ses pieds.  (Ps 8,7) Mais quand il dira : ‘Tout est soumis’, c’est évidemment à l’exclusion de Celui qui lui a tout soumis.  Et quand toutes choses lui auront été soumises, alors le Fils lui-même sera soumis à Celui qui lui a tout soumis, pour que Dieu soit tout en tous .»[footnoteRef:18]     [18:      	Voir commentaire, p. 173, Dictionnaire de théologie, Regard sur l’histoire et le cosmos. ] 


· L'Événement final, c’est l'accomplissement du projet de Dieu, la divinisation de la personne humaine et de son univers. 

· Paul y revient dans Romains 8, 18-25 : 
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· «J’estime en effet que les souffrances du temps présent sont sans proportion avec la gloire qui doit être révélée en nous.  Car la création attend avec impatience la révélation des fils de Dieu : livrée au pouvoir du néant ... elle garde l’espérance, car elle aussi sera libérée de l’esclavage de la corruption, pour avoir part à la liberté et à la gloire des enfants de Dieu.  Nous le savons en effet : la création tout entière gémit, maintenant encore dans les douleurs de l’enfantement.  Elle n’est pas la seule : nous aussi, qui possédons les prémices de l’Esprit, nous gémissons intérieurement, attendant l’adoption, la délivrance pour notre corps.  Car nous avons été sauvés, mais c’est en espérance.[footnoteRef:19]  Or, voir (posséder) ce qu’on espère n’est plus espérer : ce que l’on voit, comment l’espérer encore ? Mais espérer ce que nous ne voyons pas, c’est l’attendre avec persévérance.»  [19:      	«... notre salut est déjà acquis, mais nous attendons encore sa pleine réalisation» : note o, p. 474, Traduction oecuménique de la Bible, version intégrale.] 


·	Lire attentivement la Célébration de l’espérance en la vie, p. 2, Annexe 3, Un chant nouveau

· Les images pour décrire l’événement final n’ont pas toujours été bien comprises. On a parlé de «retour du Christ», de «fin du monde», de «fins dernières».  Il faut voir l’enseignement qu’on présente à nos élèves dans l’outil pédagogique de 7e année, Il y a longtemps que je t’aime,  Un chant nouveau à l’Annexe 4.

IV.	Réinvestissement

IV.1.	Le dimanche, à la messe

·	Avec un «Prions», étudier la prière eucharistique (voir Annexe 5)	

· Répondre aux questions suivantes : 
1.	Dieu, qui es-tu ? (au Saint....)
2.  	Quel est ton projet pour l'être humain que tu as créé ?  
3.  	Intervention de l'Esprit Saint pour rendre présent l'Événement de la Mort-Résurrection du Christ
4.	Intervention de la Parole Créatrice pour rendre présent l'Événement de la Mort-Résurrection du Christ
5.  	Projet de Dieu réalisé par l'Esprit Saint
(nous - l'Église - le monde - les défunts)

· Quelle est le numéro de cette prière eucharistique ?

· À partir de la page 71 du guide d’enseignement de l’outil pédagogique de 2e année, Les clés secrètes, que dit-on de cette prière eucharistique et laquelle est la plus ancienne ?	


Annexe 1 	Le plan de Dieu ou l’Économie du salut [footnoteRef:20] [20:      	Théo, Nouvelle encyclopédie catholique, Droguet & Ardent/Fayard, 1989, p. 695a. 
] 


· En théologie chrétienne, et surtout chez les Pères grecs, «économie» est une formule elliptique (qui ne développe pas toute sa pensée) pour dire «Économie du salut».  Fondamentalement, il S’AGIT du déploiement, dans l’histoire des hommes, du dessein du salut de Dieu à leur égard, «caché»  en lui dès l’origine.  L’économie est alors le passage du caché au révélé, ou mieux, du latent au manifeste. 

· Il y a donc un plan de Dieu.  En fait, dans l’Ancien Testament, les relectures incessantes qu’Israël fait de son histoire ramènent toujours à cette foi centrale en un dessein de salut de Dieu, pour ce peuple élu, symbole de l’humanité tout entière.  À propos de ce plan, il faut se garder d’une conception, parfois trop automatique de la Providence.  Comme si tout était prévu d’avance, et s’appliquait quoiqu’il advienne de la part des hommes...

· Parler d’économie du salut dans l’exposé de la foi a le double avantage de signifier en même temps deux aspects important : Dieu a l’initiative, il précède toujours, il aime d’abord (ce qui nous garantit, dans la révélation, de l’illusion et de l’imaginaire) ; mais aussi il s’accommode, pour se faire connaître réellement tel qu’il est, des limites humaines.  Il se fait homme pour que l’homme soit fait «de Dieu».    

(THÉO, p. 695a)









Annexe 2	Vatican II - L’activité missionnaire de l’Église [footnoteRef:21] [21:      	Vatican II, Les seize documents conciliaires, L’activité missionnaire de l’Église (Ad Gentes), Fides 1967.] 


No 2 : 	Le dessein du Père

·	«Ce dessein[footnoteRef:22] découle de ‘l’amour dans sa source’, autrement dit de la charité du Père... nous a depuis appelés gracieusement à partager avec lui sa vie et sa gloire ; il a répandu sur nous sans compter sa miséricorde et ne cesse de la répandre, en sorte que Lui, qui est le créateur de tous les êtres, devienne enfin «tout en tous» (1Co 15, 28)... [22:      	«Par une disposition tout à fait libre et mystérieuse de sa sagesse et de sa bonté, le Père éternel a créé l’univers.  Il a voulu élever les hommes jusqu’au partage de la vie divine.» Vatican II, Les seize documents conciliaires, L’Église (Lumen Gentium) no 2, Le dessein du Père qui veut sauver les hommes, Fides 1967.] 


No. 3 : 	La mission du Fils

·	...Car le Christ Jésus fut envoyé dans le monde comme le véritable médiateur entre Dieu et les hommes.  Puisqu’il est Dieu ‘toute la plénitude de la divinité habite en Lui corporellement’ (Col 2, 9)... le Fils de Dieu est-il venu pour faire participer les hommes à la nature divine...

No.4 : 	La mission du Saint-Esprit

·	Mais pour le réaliser pleinement, le Christ a envoyé d’auprès du Père le Saint-Esprit, qui accomplirait son oeuvre porteuse de salut à l’intérieur des âmes et pousserait l’Église à s’étendre.  Sans l’ombre d’un doute le Saint-Esprit était déjà à l’oeuvre avant la glorification du Christ.  Pourtant, le jour de la Pentecôte, il descendit sur les disciples pour demeurer avec eux à jamais. (Jn 14,16) ...»  





Annexe 3	Terminologie [footnoteRef:23] [23:      	Outil pédagogique 9e année, Devenir, Unité 6, Terminologie] 


Spiritualité : 	C’est de vivre une expérience, de s’efforcer consciemment d’unifier sa vie, non pas en s’isolant ni en se repliant sur soi, mais en se dépassant vers une valeur ultime que l’on perçoit.

Recherche spirituelle : 	C’est la recherche d’une vie intérieure et signifiante.  C’est ce qui appartient à la vie de l’esprit.

Recherche de sens : 	C’est la recherche de ce qui est fondamental pour l’être humain, de ce qui lui donne l’assurance devant les grandes questions existentielles de la vie telles que : Qui suis-je ? D’où je viens ?...

Outil pédagogique 9e année, Devenir, Unité 6, Annexe 1,  Terminologie.


Annexe 4		Choisir entre croyance et non-croyance [footnoteRef:24] [24:      	Outil pédagogique 9e année, Devenir, Unité 6, Terminologie p. 11ss.] 


· Dans cette étape, il faudra aider les jeunes à prendre conscience du fait que toute personne est nécessairement appelée à faire des choix ; cela fait partie du développement humain, et personne ne peut se dégager de cette responsabilité.  Il faudra également bien montrer que, s’il est possible qu’une personne soit un temps confrontée à des questions ou des doutes, elle ne peut pourtant pas adopter une «position neutre» et tout simplement se dispenser de décider.  Outre le fait que cette attitude apparaîtrait très vite infantile, elle serait aussi intenable à plus long terme.  En effet, l’indifférence religieuse constitue elle aussi un choix.  Choisir de ne rien choisir, c’est encore choisir !...

· La seconde idée importante à souligner est que le choix est perpétuellement à refaire ou à confirmer.  Les élèves ont déjà été sensibilisés au fait que la foi est affaire de cheminement.  Tout comme une personne qui entreprend l’ascension d’une montagne découvre progressivement un paysage toujours plus vaste, de même en est-il de toute personne qui avance dans la vie.  Devant ce paysage constamment variable de l’existence (que l’on «avance» ou que l’on «recule»), les questions se modifient ou resurgissent, elles appellent  toujours de nouvelles recherches et donc aussi de nouvelles décisions.

·  Croire, c’est faire confiance à Dieu

·	Croire en Dieu, c’est surtout accepter que s’établisse entre lui et nous une relation personnelle, fondée sur la confiance et l’amour.  (C’est même cette relation qui justifie et motive l’engagement...) Notons cependant que si la confiance est une des bases essentielles de nos rapports avec les êtres que nous aimons, la confiance totale et absolue ne peut être donnée qu’à Dieu, de qui nous tenons notre existence même ( cf : # 150 du Catéchisme de l’Église Catholique).  Croire, c’est faire pleinement confiance.

· Au sujet de la foi...

·	La foi ne doit pas être confondue avec une simple croyance.  Comme la croyance elle implique une adhésion à une proposition ou une idée, qui est jugée vraie ou vraisemblable ; mais elle présuppose aussi un attachement à la personne du Christ, dont on devient le disciple.  La foi est l’aboutissement d’une démarche personnelle et libre.

·	La foi est vivante...


·	Puisque la foi est une réponse à Dieu, elle s’inscrit dans une relation vivante.  Notre foi, comme notre vie, commence, se développe, connaît des difficultés, grandit, porte ses fruits, en suivant des voies et des rythmes propres à chacun.  La foi se construit dans une alternance de certitudes et de doutes.  Les doutes font partie du cheminement de la foi, car bien souvent, ils nous incitent à rechercher de nouvelles réponses. 

·	... elle s’épanouit avec la personne...

·	L’homme et la femme adultes ne sont devenus tels qu’en franchissant de nombreuses étapes de développement physique, psychologique et cognitif.  Dans sa foi, la personne croyante accomplit elle aussi un parcours semblable.  Tout individu qui croit en Dieu doit un jour quitter l’enfance de la foi pour avancer vers une foi plus mûre.  Cela veut dire qu’il doit peu à peu prendre du recul, considérer attentivement la foi que lui ont transmis ses parents et découvrir sa foi personnelle.  C’est ainsi que grandissent ensemble la foi en Dieu et la confiance en soi.

·	... au sein de la communauté

·	La communauté humaine fait vivre, de bien des manières, chaque individu qui la compose.  Nos communautés familiales, scolaires, sociales, professionnelles constituent les milieux où nous trouvons le soutien, l’accueil et la reconnaissance dont nous avons besoin pour nous développer.  La communauté humaine nous procure toutes sortes de biens et de services que nous ne pourrons nous assurer par nous-mêmes.  Ainsi en est-il de la communauté de foi.  Nous ne sommes pas isolés, enfermés dans nos convictions individuelles.  La confession personnelle que nous faisons de notre foi rejoint celle de l’Église toute entière.  De génération en génération, toute l’Église redit le même Credo*, en affirmant sa pleine confiance en Dieu.

Annexe 5		Prière eucharistique III

Tu es vraiment saint, Dieu de l’univers,
et toute la création proclame ta louange,
car c’est toi qui donne la vie, c’est toi qui sanctifies toutes choses,
par ton Fils, Jésus Christ, notre Seigneur, avec la puissance de l’Esprit Saint ;
et tu ne cesses de rassembler ton peuple,
afin qu’il te présente partout dans le monde une offrande pure.

(Pour assemblées avec enfants)

Oui, béni soit Jésus, ton envoyé, l’ami des petits et des pauvres.
Il est venu nous montrer comment nous pouvons t’aimer
et nous aimer les uns les autres.
Il est venu arracher du coeur des hommes le mal qui empêche l’amitié,
la haine qui empêche d’être heureux.
Il a promis que l’Esprit Saint serait ave nous chaque jour 
pour que nous vivions de ta vie.

C’est pourquoi nous te supplions de consacrer toi-même les offrandes que nous 
apportons : 
Sanctifie-les par ton Esprit
pour qu’elles deviennent le corps et le sang de ton Fils Jésus Christ, 
notre Seigneur, qui nous a dit de célébrer ce mystère.

La nuit même où il fut livré, il prit le pain, en te rendant grâce
il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant : 

«Prenez, et mangez-en tous : ceci est mon corps livré pour vous.»
De même, à la fin du repas, il prit la coupe,
en te rendant grâce il la bénit, et la donna à ses disciples, en disant : 

«Prenez, et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang,
le sang de l’Alliance nouvelle et éternelle,
qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.

Il est grand, le mystère de la foi : 

Nous proclamons ta mort, Seigneur Jésus,
nous célébrons ta résurrection,
nous attendons ta venue dans la gloire. 


En faisant mémoire de ton Fils, de sa passion qui nous sauve,
de sa glorieuse résurrection et de son ascension dans le ciel,
alors que nous attendons son dernier avènement, 
nous présentons cette offrande vivante et sainte pour te rendre grâce.

[bookmark: _GoBack]Regarde, Seigneur, le sacrifice de ton Église, et daigne y reconnaître celui de ton Fils qui nous a rétablis dans ton Alliance ; quand nous serons nourris de son corps et de son sang et remplis de l’Esprit Saint, accorde-nous d’être un seul corps et un seul esprit dans le Christ.

Que l’Esprit Saint fasse de nous une éternelle offrande à ta gloire, pour que nous obtenions un jour les biens du monde à venir, auprès de la Vierge Marie, la bienheureuse Mère de Dieu, avec les Apôtres, les martyrs... et tous les saints, qui ne cessent d’intercéder pour nous.

Et maintenant, nous te supplions, Seigneur; par le sacrifice qui nous réconcilie avec toi, étends au monde entier le salut et la paix.... 








